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Essais d'immunisation du Furet contre la maladie 
de Carré, par le virus poliomyélitique 
souche Lansing. - Échec. 
Isolement à partir du Furet d'un virus 
non encore identifié 
(Adaptation du virus Lansing au Furet?) 
par P. GORET, L.-A. MARTIN et L. JouBERT 
(avec la collabol'ation �de R. LEFEBVRE) 
Dn 11:-; de· recherches antérieures, il a été démontré qwj le 
Yirns poliomyélitique et le virus de Carré étaient capables .de 
provoquer chez le lapin une infectio n transmissible en série et 
similaire pour les deux virus. Les épreu ves d'immunité c:roisé:e, 
au surplus, indique nt qu'il est impossible de différencier ces 
deux virus .. Après adaptat'Îon au lapin (1), les deux virus 
. 
semblent s'identifier par leurs caractères pathogènes et immu­
nigène communs. 
Il était logique de rechercher si le furet, sensible au virus de 
Carré et considéré jusqu'ici comme insensible au virus polio­
myélitique (2), se montrerait résistant à l'inoculation du 'irus 
de Carl'é après avoir reçu de fortes doses de virus poliorn yéli-
tique. . 
En vue. de cette immunisation des furets par virus vivant 
hétérologue,· nous nous sommes 3dressés aux souches Lansing 
et W.v,. ·qui, toutes deux, sont transmissibles a ux muri<lés et 
présentent les mêmes caractères biologiques (3). 
(1) G. BLANC et L.-A. M�RTIN. - C. R. Ac. Sc., 1948, 227, 242. - Arch. lnsl. Pasteur, 
Maroc, 1950, 4, 19. 
L.-A. i\IAHTIN. -Bull. Acad. Vétér. de France, 1950, 23, 291.- Maroc 1Y.lédical, 1951, 30, 556. 
P. GORET, L.-A. MARTIN et L. JouBERT. - Bull. Acad. Vélér. de France, 1950, 23, 295. 
L.-A. MARTIN, P. GORET, L. JouBERT et L. ToucAs. - Bull. Acad. Vétér. de France ,1950, 
23, 299. 
(2) Seul PA'TocKA (Zent. f. Baki., 1942, 148, 15) aurait réussi à déclencher la poliomyélite 
chez le furet par inoculation de virus humain. 
(3) Nous tenons à remercier bien vivement M. le professeur C. LEVADITI et M. le professeur 
P. LÉPINE qui I}OUS ont trè\ aimablement fourni des quantités importantes de ces virus. 
Bu!. Acad. Vét. _: Tome XXV. Kovembrc 1952. - Vigot Frères, Éditeurs. 
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Si toutes nos tentatives d'immunisation par ce procédé ont 
échoué, nous ·avons, en rev:rnche, réussi à isoler, à plusieurs 
reprises, h partir de nos f mets, un virus qui confère à ces sujets 
une infection dont les symptômes diffèrent nettement de ceux 
observ·és au cours des maladies à ultra virus, spontanées ou· expé-
rimentnles, jusqu'ici décrites chez le furet. 
· 
�os premières recherches incitent à considérer ce virus. malgré 
des caractères aberrants par rapport à la souche originelle, 
comme le virus poliomyélitique, souche Lansing, adapté au 
fur·et. Nous donnons a nj ourd 'hui un résumé de nos premières 
recherches. 
1. - Tentatives d'immuni�ation du furet .par le virus poliomyélitique 
contre le virus de Carré. - Apparition de symptômes nerveux 
inhabituels. 
Quatre expériences ont été poursuivies depuis novembre 19t>O : 
J 0 Expérience du 28 no rem bre 19�.>0. 
20 furets sont inoculés : 7 reçoivent une forte dose de virus 
souche Lansing en inoculations simultanées intracérébrale et 
intrapéritonéale : J 3 -rc(;oivent dans les mèrnes conditions: le 
virus souche '"�.'V.� 7 animaux succombent, soit nccidentelle­
rnent, soit d'affections mnl défi.nies. 
Les 13 animaux survivants sont éprouvés par le virus de 
Carré, un mois après l'inoculation. 
12 succombent avec les s_ignes classiques de la maladie de 
Carré. Un seul résiste. Or, la résistance naturelle du fmet, au 
virus de Carré est n ce point exceptionnelle que nous décidons 
d'entreprendre <le nouvrau·x es:;;ais. 
2° Expérience d�t 2G jrrnrier 19M. 
a) () furets rc(_.'oiYcnt une forte dose de virus vV.vV. : 3, par 
inoculation sous-cutanée; 3, pnr inoculations simultanées intra� 
cérébrale et intrapéritonéale. 
Chaque. groupe subit ù nouveau, 8 jours plus lard, une inocu­
lation de virus par voie sous-cutanée. 
L'épreuve par le virus· de Carré est pratiquée un mois après 
la seconde inoculation : low; les animaux .rnccmnbent. 
b) 6 autres furets reçoivent, dans les rn(�mes conditions que. 
précéùemrnent·, le Yirus Lansing .. 
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- L 3 furets inocul és à deux reprises par la voie sous -
cutané résistent. Eprouvés par le vi ru s de Carré un mois après 
la econde inoculation ils succombent tons. 
- L� 3 furets inoculés d'abord par les voies cérébrale et 
périton 'ale, pul"s par voie sous-cutanée, succombent respective­
ment 2 , 29 et 32 jours après l'insertion prerrâère du virus 
Lansing. 
Ils pré. entent tous des man if eslations nerveuses inhabituelles. 
a°ii cour des infections expérimentales que nous étudions chez 
le furet. L'apparition de telles manifestations nous incitent à 
rechercher si un virus, et singulièrement le virus Lansing, 
n'était pas à l'origine des troubles observés. Nous en rendons 
compte plus loin. 
3° Expérience du rn avril ·_I D�J: 
Elle porte sur 21 furets. Le p rntocole est calqué sur les prece­
dent . Néanmoins, seule la double inoculation sous- cutan ée, à 
_10 jour� d'intervalle est mise en œuvrc. 
6 fur t succombent, de 4 à -l3 jours après l'inoculation sans 
présenter aucun symptôme . 
_ 
15 furets succombent ou sont sacrifiés au bout de 12 ù 2l jours 
suivant l'inoculation première� après avoir présenté le� niêmes 
syny,ptÔmes que ceux obse1·vé s aH cours de l'expérience précé­
dente. 
4° Expérience du 12 décembre HlM. 
Elle porte sur 18 furets qui reçoivent par voie sous-cutallée 
(une eule inoculation) une très for te dose des virus Lansing 
et W.W. Tous résistent, mais ils suçcombent un mois plus tnrd 
à l'épreuve par le vi rus de Carré. 
De ce .essais, nous pouvons conclure : 
1° que le virus poliom�1éJitique. souche Lansing ou w·. vV. 
inoculé à forte dose au furet ne confère à cet animal aucune 
immunité contre le virus de Carré; 
2° qu'à la suite de l'inoculation, au furet, du virus polio­
myélitique souche Lansing ou vV.V./., en certaines condüions, 
un grand nombre de furets s u ccombent en présentant des rnnni­
festation nerveuses qui nous font penser à l'i ntervention d'un 
virus. 
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II. - Isolement et passages du virus chez le furet. Caractères de
l'infection. 
A) RécezJt ivilé saisonnière apparente des furets.
On notera aisément que les signes nerveux et l'infection 
déclenchée chez le furet à la suite de l'inoculation de la souche 
Lansing ne surviennent pas avec la même fréquence $elon 
l'époqne à laquelle se situent les expériences. 
Au cours des mois de novembre et décembre, aucune pe!t.e· 
(sauf accidentelle) n'est à relever. 
A la fin du mois de janvier, seuls les furets ayant reçu une 
double inoculation (de virus Lan�ing et nDn de W.W.), à 
8 jours cl' intervalle (la ·première consistant elle-même en une 
double insertion intracérébrale et intrapéritonéale), succombent 
dans des délais éloigné:5 de la première et relativement éloignés 
de la seconde inocv la t.'Ïon. 
Au mois d'avril, en revanche, tous les furets inoculés par la 
seule voie sous-cutanée succorn bcnt en des. délais toujours 
proches ou peu éloignés de la prernière ·inoculation et, a fortiori, 
tottjours très proches a� la seconde. On peut même se demander 
si cette seconde inoculation est alors nécessaire pour déclencher 
le proce:3sus (4). 
B). Voies d1'inocvlatinn. 
Des passages en série ont été réalisés à partir du foie, de la 
rate et du cerveau prélevés sur les sujets morts ou sacrifiés. 
L'une des souches a subi jusqu'alors 13 passages, au cours des­
quels nous a \rons toujours observé la même symptomatologie. Les 
voies �ons-culanéc, intracérébrale et intrapéritonéale conviennent 
également. 
C) lnwbal'Îon.
Au fur et à mesure des passages, l ' incubation se raccourcit, 
la mort: survc�nont parfois dans des délais de 8 à 9 jours. L'évo­
lution est singulièreirn�nt accélérée si l'on place le$ sujets inoculés 
dans une cflge non désinfectée ayant abrité ou abritant des 
furets infertés par le mème virus. Ce fait laisse à penser que les 
voies na�a le et orfl le seraient peut -être plus favorables à la tnrns· 
mission. 
( 4) Des faits exactement comparables ont été constatés par nous lors de l'étude de la trans· 
mission de l'Hépatite contagieuse du chien, au furet. Voir à ce sujet : P. GORET, F. Luc.w, 
L. JouBERT, Ch. FLACHAT et R. HERNY. - C. R. Soc. de Biol. 1952, 1.46, 1201. 
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D) Symptomatologie. 
Les symptômes observés chez les furets sont d'une frappante 
singularité. Les manifestations nerveuses dominent de très haut 
le tableau clinique et se classent en : 
1° Signes d' excitat,ion, avec troubles de l'équilibration, 
tournis, démarche titubante, ébrieuse, chutes sur l'un ou l'autre 
côté, incoordination générale des mouvements, 'incurvation 
inversée des vertèbres cépl}aliques à concavité supeneure 
(opisthotonos) et ides vertèbres dorsolornbaires à co1wexité supé­
rieure (emprotonos), tremblements convulsifs où cloniques géné­
ralisés à la période agonique. 
2° Signes de prostration, avec . apath ie, hypoesthésie, la tête 
repmmnt sans force 8ur le sol par le maxillaire inférieur alors 
que le corps est. encore soutenu par ]es membres; parésie posté­
rieure évoluant sans l'atteindre vers ]a paraplégie. 
IJ importe de _sonligm�r dans ces symptômes : 
- l'absence de paralysies flasques proprernent clite:s, puisque 
les mouvements . non coordonnés ou di_fficiies, restent néanmoins 
toujours pm;sibles. Cette constatation tend à nier l'existence de 
lésions ne.rveuses centrales, caractère négatif que nous retrou­
ver,ons plu� loin; 
� l'absence des phénomènes catarrhaux 01.t éruptifs. classi­
quement observés au cours de l'évolution de ]a maladie de Carré 
expérimentale du furet (paupières collées, écoulement nasal, 
diarrhée.· pustules). 
Néanmoins, après plusieurs passages en série du virus, les 
manifestations nerveris�s demeurent mais ont tendance à 
s 'estomper et des phénomènes de catarrhe peuvent apparaître : 
les paupières se collent, on note 1cle la diarrhée, mais on 
n'observe jamais de pustules. 
Si l'on utilise un virus ayant subi une longue période de con­
servation à la glacière, les sujets succombent, comme lors des 
premiers passages, après une longue incubation en ne présen­
tant que les seuls signes nerveux. 
l'animal succombe-en 48 heures h 3 jours après l'apparition 
d{ces symptômes. Souvent, la mort est plus rapide (24 heures) : 
un furet d 'apparence. parfaitement saine le soir est troùvé mort 
le matin. L'aspect contracté et déformé du cadavre prouve que 
les signes nerveux ont évolué au cours de la nuit. 
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E) Lésions. 
A l'autopsie , on observe assez fréquemment des lésions 
macroscopiques assez nettes au niveau de la rate et du foie : 
hypertrophie, cqnge_stion, parfois dégénérescence hépatique. 
L 'examen systématique de toutes les portions du système 
nerveux (cerveau et moelle) n'a jamais permis jusqu'ici de révéler 
la nwindre lésion nerveuse microscopique (o). 
F. Etude du virus. 
Le virus est présent dans la rate , le foie, le cerveau, ainsi que 
le, montre la réussite des inoculations de ces organes broyés, au 
furet . .En glycérine tamponnée à DÛ p. 100 et à la glacit're, il 
se conserve au moins pendant 9 mois, encore que son pouvoir 
pathogène subisse. les modifications indiquées ci-dessus. L'infec­
tion ne paraît transmissible qu'au furet. Le cobaye et la souris 
inoculés par différentes voies,_ dont la voie cérébrale, se montrént 
in�ensibles . 
L'absence de lésions nerveuses, l 'impossibilité de la transmis­
sion ù ]a souris , l'allure septicémique du processus, ne plaident 
pas en .favem de ridentité de ce-virus avec le virus Lansing et 
nous nous sommes demandé si nous n'avions pas affaire à 
.une variante spéciale du virus de Carré. A la suite de plusieurs. 
· passages l'allure de l'infection se rapproche , par certains côtés, 
de celle observée au cours de l'infection du furet par le virus 
de l'hépatite - contagieuse du chien adapté au furet. Elle s'en 
éloigne cependant par la quasi-constance des signes nerveux 
susdécrits. 
Néanmoins, il convient de re ten ir , pour hypofüèse de travail, 
la possibilité de la nature po'liomyélitiqve de ce virus. 
L 'expérience suivante, pour unique qu'elle soit, vient du 
reste solidement é tayer cette hypothèse. 
Exr>frience du 12 décembre 19�H. 
6 furets sont inoculés avec la souche Lansing selon le proto­
cole suivant : 
- � reçoivent une for t e  dose de virus par les voies cérébrale 
(5) Nous remercions vivement M. le professeur LucAM et M. le docteur FLACHAT qui ont 
effectué les coupes et examiné les préparations. M. Ivan BERTRAND et M. le professeur LÉPINK 
ont bien voulu à plusieurs reprises confirmer l'absence de lésions. Nous leur en sommes fort· 
reconnaissants. 
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et péritonéale , et 8 jo urs plus tard, une seconde dose sernhlahlc, 
par la voie sous-eu tanée; 
- 3 reçoivent une double inocu lation sous-cutanée ù 8 jours 
d 'intervalle . 
· 
Un mois après la seconde inorulalion, ces 6 furets sont 
éprouvés par inoculation sous-cutanée du virus isolé ùu furet, 
objet de nos recherches, avec deux témoins. 
Les deux témoins succonibent en 'Jft. et 19 jours en préscntnllt 
les manifestations nerveuses décrites ci-dessns. 
l[n furet du second lot succombe en 'l 2 jours sans présenter 
de symptômes définis. 
Les tJ a1.1tres furets résistent. Nou� pensons que l'inoculation 
de virus Lansing les a protégés vis-ù-Yis de l ' in fection par notre
virus. 
A la même date , -18 fure ts chargés en virus Lansing cl éprouvés 
par le virùs de Carré succombent (voir : Tentatives d'immunisn­
tion, exp. du 12-12-::>1). 
Les- D furets résistants sont à nouveau. éprouYés un mois plu� 
tard par inoculation de virns de Carré : tous succombent. 
Nos recherches se pou rsuivent dans diverses directions clnn::­
le but de nous éclairer définitivement sm ln nature de C<' Yirns. 
(Tmvail du laboratoi1·e de Rocth·inlogie. Ecole V<;lé1'inaire de 
Lyon.) 
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